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DtPtCBES TÉLÉGRAPHIQUES. 

f:~~n~!nntinopl~ le (i nm·eml)(·~ ,1869. 
fJes llt~gof:iations out ,~tt! ,·omm~ncées i<:i 

rotH' J'annulaiÏOll de (OU(fS Jes rrstriction~ 

quant à J J na\'igalion du Bmpho1·~ et des 
Darda-nelles. 

Alexandrje, le ~to Novembre 18()!) 

L'horizon politique ne s' C:)t pas éclairci de­
puis quelques jottl'='; on a\'ait bien pnrlü de 
nén·ociations renouées par· le Vice-roi n\'ec la 

l"l 

Porle, de l'aùnnclon, par le (;ouvet'Ilemrnt 
Er.rvptien, d'un des points P-n discussion , celui 

Ow 

relatif ù la rep!'ése11tatiotl de l'Egypte :J I'étran-
~m·. mais rieu n'est ,·eu:J <'OnfirnWI' ec dire f'l 
la Porte ne p:uaH po:-\ toujours disposée ù r.t~-
rlcs· une seul!~ de ses prétentions. 

Toutefois il pa1·ait cet·tain que, rar m1 seu­
timent de con,·enanee parfaitement exp1icable, 
ou pat· tout autre motif, le Sultan est dans l'in­
tentiou de Ile pa~ fair~~ naitt·t~ d'iucid~nt nou­
\'eau jusqu';! la fln des ft~les qui st~ pn~r:u·r~nt 
potll' l'inaugUI·ation du cnnnl de Suez, et co 
1re sm-a pas le Gouverneme11t Egyptien qui fe­
ra quoi que ce soit pout• sorlit· du slat,~, quo 
qui lui prolitt~. <~H· il est hit~ll c.crtain que plus 
le di!fé1·enrl duJ't\l'n, moins il set·a püt·illcux 

pou1·lui. 
Mais nos infut':llatious uous font croire qu'-

une fois les c.èrémonics de l'inauguration tet·­
rninées, la P01·te rwépare Utl gt·and coup; se­
m-ce tlllC ,·isite à sa pr01;ince d'Egypte, sera­
f'C une démouslration d'une autre uaturP. 11011s 
11' en sa Y ons t·ieu ·? 

Cependant la \"CtllW dn Sultan eu Egyplc , 
parail cc qu'il y a de plus probable, malgré 
quelques démentis qui sont peu t~(·nformes 

avec les r·enseignemeut:; p:nticul ier~ que nous 
l'ece,·ons tle Coustantiuople. 

Ce qui rend le fait Yt'aÏ$emblable, c'est l' ot·­
dt·e donné :au Forbin, bâtiment de l'escadre 
franç.aise,de sc tenir prêt pour nllet• ~t Co11slall· 
tinople chercher Ml flout•t·ée notre amba:ssadeu1· 
qui devrait accompagner Sa Hautesse . 

Ici on a1·me toujoua·s et on répare les forts 
de la côte. Lundi dernier· nous ayons ru pas-
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set· pal' la rrw SellériiT-P:Ir.ha , tJIW Ct~ntainc 

d'onvrit.!r·s qll'csc:ol'lait~tlt dc~ s cawa:;; r..1~!1e r..or­
Vt;c~ ~·~l:lil dirig-t-\t~ Stll' .-\IHHikÎI'; 1 : t~ ll·t ~ St j)3S )a 

premièn~. 

Est-il bien pr~litiqtre de la part dn Gou\'erne­
nH~nt EA"ypli~n d'armet· sous les yeux des 
PrirH:es el dP-s l~urop<!<~ns \'i~!lcls c~n Egypte 
pour le:; ft!tes1 Est-ce prwknt, avre l't!\·entua­
lité d'une prochaint~ Yisitn d11 'Padischa, d'cm­
ployel·la conlrnintc pout• faire (ranliller les 
ouniers indigènes ù des travaux dont tout le 
monde sent l'inutilité ·? Ne .serait-il pas plus 
sag~ de contenter la popul:1tion pn1· drs mesu­
les t'P.ff!liSttJOns de corvees se rnt~lt_iplie~t, mais 
le'5 employés dn plusienrs ~dmllliS~rattons se 
plaign~:nt du rèt:u·d apporle hu P.~uemt:nt cle 
leurs appointements; bt~aucotlp_n on~ pas I'C­

eu 1 1~ 111 • salaire dcp:..ti=' plusde trms mots, e l ce­
;H~nd~lnl leurs fermnes et leurs • ~ nfants aUeu­

d,~nt lJ p3ÎC dl! leurs maris üU dn !cnrs p~res 
p(llll' aroit· du p:lÎII. r1Ial~ré Lo11te notr·e ten-

cln~ssP. pnnr le l~oli\'CrncnH~IIt Egyptien nous 
rte p (Hi\'OllS JIUlll'l:lllt pas aflinllel' que Cl ~S t;(~llS 
J,\ so:tt. <~onlt'nts ; ct CJUallt ù cOté de cda, nous 

\'Oyons les dc> pcu~Ps faites ilU Caire, IH~tls Hou_s 
dt~trwn·lous c-t: que tes \'Ï.,~ileUI'S Eut·ope~ns dt-
1'011 t :'t Jt~\lr' relOIIl' d' Ull p~ys OÜ ra l'f!Cil t est SÎ 

Îlllltilerueut dt~penst! eu.ltaut. quand la misèt·e 
est si graude eu l>ns ! Quunt :1 llOUS, .:!elle si­
tuatioll Pl h!s dillieultès soulen~es pal' ln Porte 
nous utnigent profondémeut, parcequ'elles 
sont de 11ature à :.!l'l'tHea· le progt·ès en E~n-ple, 
et qu'elles détourllent la peust~e rlu Gotlvet'lle­
rnent des mesures <:Î\'ilisalrices dont le pays 

a lunt besoin. 
c·(~~t à la Pol'le que !lOUS imputons toutns 

les c~onséque11ees qui n~sultel·ont dt~ l'<~rnuatTas 
crée~ par ses prèle11tions. Elle 11:n obéi fiu'à uno 
pcu-;l~ ~~ d'amhiliuu Jllal ju~liliL~ e; les dt·oils 
qu'ell<! reYt"'lldiqrw, seraient une Yét·itabl(~ 

usurpatiotJ. 
Q11't-HiiÎl do11e l'Egyplc :l\':.lllt. i\h\ht!met-Aiy, 

.s i cc u·,~st un pays qui n':nait cl'<wtres relations 

an~t.: Const:llllinoplu qu'un lie11 de suzeraineté 
puremeut nominale ·? 

Lot·sque l'armt~e franç:.1ise t~tt\·nlait rEgypte 
sous la eouduit.c de BonaparlH, 1c pays se 
trouyait depuis longtt~mps sous la dominatio11 
(les Lcys, et le Pacha. eu,·oyé p!lr la Porte~ 
n'avait aucune puissance eifective. 

Méhémet-Aly n'a pus cnlc\'é l'Egypte à la 
Tm·fJuic, cl jamais il u'aurail (q,j C]Uesliou de 

POUR TOUT CE QUI CONCERNE 

la lléùactiou et les Annonces, 

s'adresser au Bureau du Journal 

•·rglCI' l:l ::;itnatiou rr.:3pccti\'e des de11x pays, si 
les hostilités portées cu Syl'ie par l'ambition 
du grand l';lcll:t. n 'en eut fourni l'occasion; 
d si l'on co11sulte le::; traités qui onL déter~ 

miné cette siLuatïou, on voit qu'cu définitin~. 
ils Ollt pu ét~blir des liens politiques entre les 
deux pays et une suzp,rainetci qui se manife.,te 
sculeme11l p~r· l'ilt\'estitul'e, et quèl'autono­
mie administl'nli\'n de l't~g)·pte est consacrée 
pa1· )es fil'mans e11x-mêmcs. 

C'est un point :1u surplus . sw· )efiuel nous 

re vien cl roz1s. 

ft·ein nnx tentatives cie la Sublime Porte. 
C~ n'est pas ::w Vice-roi seulement qu'elle 

s'attaque, c ~ t~!;L f1 l'œune de M~ll~met-Aly 
eonsac1·éc par les Puissnrrr..es . î.e qu ' il lui 
(aut, c ' est un gouverneur de son choix. et :l s:l 
clthotiotl ; ce qt1'il lui faut, c'est la disposition 
des riche~ses du ~ays J)()tll' ,·cnii· en alite à ses 
finances ùélal>l'ées . Elle n'aura rim1 fait s; 

elle prononce, même :n· e~ succ8s, la déché­
anct.! d' Isr11aïl Pacha. 

C'est à la r3cc de l\h!llémet- A ly qu'elle en 
Yeut, f~t les prétendants qw~ l'unc~iell l'or·ùr~ 
Je succession appellerait ù la sourel'aiueté 
de l'Egypte, se1·aient bieu füus. !i'ils pcu::mient 

que, p:1rGequ 'o11 se sert d'eux pout·lt! moment, 

on eutend 1es t~1irc pl'oiHet· <le la vacance Ju 

sceptre . 
Aussi, ;l notre avi.:;. les ùisse11sions qui t·x­

islerst dan~ la famille de i\IPlH~lllei-AI~·, sont 
infiniment n~grf!ttables. Nous youdrion-; 
croire fJU'elles ne snut pas assez pui~sante:; 

pour rre pas s'apaiser ch~Yant un besoin d'::tl~ 
Iiancc è\·idcut COiltl'l.! un <~llliClili comlllllil . 

Tuus les d es<~endants du grnnd PadJa, suul 
i11téresst~s ~·, d(~r~~ndre I'ŒU\'I'e dt! leut· pP.re et 
de leur aïeul. 

H EVUE DE LA PRESSE l~lTROPEENNE 

La PresstJ Parisieune rHHr~ tr·aw;;met se~ 

nppt·éci3lions sut· les ,·oyagt~:i de S . M. le 
Stdtau ct de l'empcrcua· d' Autr·iclw ~ ~~ Egypte . 
A la date du 27 Ot:Lobre, la 'ï~uue du Sultan 
parmi nous n'était plus mi:;e en douto en 
Europe. La pluspat'l des jou ruaux. anuoucent 
q uc la dt'!Let'mination prise à Con~tantinople 
a tSté portée i\ la couuaissance du Corps diplo­
matique ct la communication a été faite d'une 

mallièrc officielle . 



_ eez_x 

ns font suivre cetto nou,·elle tle renseigne­
ments sur la mauièa·e dunt s'accomplirait le 
Toyage et voici comment le f;dt la Patrie : 

• I .. e Sultan quittera Constantinople le ~ 2 
&. uov~mba·e. Il séra accompagné du graud-

• vizir, d'une suitQ nombreuse et escm·t6 par 
• une esendre formant deux. divisions, dont 
• rune so composer·a exclusivement de) bâti-

·-

• men~ cuirassés ct, restera au moùillage de­
« vant P01·t-Saïd, et dont l'autre, composée 
• cie cm·vettes et cl':n·isos ù vapeur, franchil·a 
1 le canal à la suite du yacht impérial. 

" Le Sultan trouvera en a1·rh·ant à Suez, 
• le gouve•·neu•· général de l'Hedjaz, 1o 
~ grand-cbéritf de la )Jecqrle, les ulémas cie 
• la grande mosqu~e, des députations des 
« ,·illes saintes et rles dh·erses provinces de 
, l' Anbie qui s'embarque•·ont à Djc~t.lrla poua· 
11 venir saluer dans l'empereur des Ottomans 

4l le représentant cie l'islamisme, et faire ainsi 
c une Sl'anda ciémOIIStraliün poliliqU&J et 
1i a·eligi~usc. ~- II Dela no i.e. 

La Patrie rlu 23 ajoutP. que 1 'Awmt du 
Gou\·ernement Egyptien à Constantinople a 
transmis au Khécli\'e des renseignements très 
affirmatifs au sujet de r.e voyage et qu'on se 
préoccupait ,Jajà au Cai1·e des pt•éparalifs de 
lil.réCèption du Sultan. 

La Pre~·se du 26, uprès avoir atlla·mé le 
'\·.oyage du Sultan fait les réflexions suh•antes: 

• Notre époque est vraiment faile de sua·­
« prises et de nouveauLéa. Lo Grand Turc, 
« le successeût• de :Mahomet II, le chef tles 
• croyants, conduisant à ta·a,·ers son empire Je 
" successeur de ces empereu1·s d 'AI:emagne 
• et de ces rois de Hougrie, les ennemis sé-
• culaires de sa race t Le chef ùes Ct·oyants 
c menan~ aux lieux saints, nux sanctuai•·es 

• comprenons CJUe Ids \"ieux 'ru1·,~ fatalistes, 
._ se lsouvenunt d' uue propbéti(: auti4ue qui 
" fixe à peu Pl'l!s à notre époqut! leur so•·tie 
« d'Europe, sa di:;ent en li·~ eux : l'heure est 
• veoue. 

« Déjà la visite d~ l' Irnpératt·ice -une fern-
• ant: f-Ies tëtes données tm son hOUIWUl' dan:i 
«l'antiqua Stamboul, &\'uieut troublé l'espl'it 
• des sages Ottomans: le voyaHe à J~a·usaleua 
• metta-a la <'.ouablt} à co (Msoa·da·u. 

• El ce n'èsL pas tout : On se dit :'t Cons­
• tantiooplu <JU'uue fois en Eg-ypte, 1~ Sultau 
c frappera un grand <~oup ! que Je Khédive est 
• menacé. C'est une mode tua·que de cboisil· 
• uue tête pour une nxéculion. 

« .Eu somme, I'Ot·i~ut ue se recouualt plu~. 

• et He g.1·ands évériements semblent proches ~ 

r.. f.&FÈYIU.:. 

Les joul'naux de Mll. de Oii'Ba·diu, Jeuty et 
Gibiat sont moins silellr.ieux qùe d'habitude 
aur l'Egyple. Le Gonstit"tionct S() borne à an. 
noncer Je voyage du Sultan. La Frattce, s'éct·ie 
dans son nurné&·o du 26 : te Abdul Aziz cau­
• sera-t-il au Khédive le déplaisi&· de voil· le! 
« Sultan présider à l'ouverture elu Canal dtl 

• Suez et l'éclipser par l'éclatde sa suzet·ni­
c noté ? Sur ce deroi~r 1>oint )es ve&·sions sont 
• eontradictoi•·e~. )) Le leudemaiu 27, Ja Franc~ 
ne doute plus. Enfin la L-iberlé se borue à 
reproduire cruelques nouvelles sur les faits et 
gestes du Kluklive, de ~tr de Lesseps et cie 
leut•s Alte~ses le dun et la tlucbesse d'Aoste 
a·ecueillis dans les chroniques locales des jour-
naux de notre ville. 

L'International prétend que les Puissances 
ont été unanimes pour conseiller au Sultan Je 
YOY&CJe d'Egyple. Elles espéreraient que ce 
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\'Oyage contribuerait efficacement à aplanir le 
difl'~rend Turco-t:.;gyptien. 

Le même joua·nal dans son numéro du 2~ 
Octobt•o explique l~s naotifs de la détermina­
tion du Sultan et envisage les conséquences 
du ,·oyage pout· S. A le Khédive. 

" L' Impth·atrice et plusieurs princes de 
• maisous sou\·e•·aines se rendant il l'invita­
« tiou quo leut· a,·ait fait lo Khédi\'C el •1ui 
" constituait un des griet'sde la Sulllime-POl·le, 
c lo Sultan n'avait d uut,·e moyen de lui 
« donner Lot·t ct d'empêche.· qu'il no triomph:ll 
« sut· '~e point, que de :se suhstiluer à lui 
« pOUl' fail•e les honueUI'S de rggypte aux 
• auguste~ ,·isiLHurs. L~ Sultan présent à 
« l'inaugm~alion, Ismaïl-pacha 11'est plus 

• <lll'un paclaa devant un souvm·aiu et cea·tes, 
• depuis que ld couflit üg~_ptieu s'est élcré, 
« le plus 1·uue coup qui ail éto poa·té au 
\( Khédi.vc est bien celui-là. La qucsliou esl 
« toute tt·aucbél' pat· la prést::Jr.e du Sultan 
(.( cu Et{yptc, pa•· lm; holUWUl'S souvera.ns 
~ qui lui y sei'OIIl reudus, pat· l' C!il'acemcul du 
« VicO-I'Oi et uécessail·mucut paa· r é\·auoui::;sc­
' mcnL ùu presti~c cJu'il cousul·,·aït aux yeux 
• d~Js populatious . • 

l..a lCeolte cuJtlvmpuraine. claus sa clu·oni-
que poliLique du ·1 o Ocwun!, fait un tableau 
assez iu1ag1! tltls r~sultals sociaux quo doit 

av•Jir en Orient le voya{;;ë de S. M. l'lmpéa-a­
rica et exprime sur les promesses faites par le 

Ktuhlive tl es opinions assez cul'ieuses pour 
que nous croyons qut! nos lecteurs les lisent 
avec iutérèt. 

« A Constantinople, celle salutaire influence 
c ne rencontt·era point tl' obstacles bien ~érieux; 
, les disposition~ ,}u Sultan ct de ses conseil­
« lers a'~tuels sont très-fa,•orables à une ré­
.. ,,c:, a' pdh U_, •:uieum (UOI~:tes· :rt1lfe~1 }-.'.Ï~ 

« d'Or·ient que J'[rnpP.ratrice des Français est 
• sollicitée d·~ ,·isile•·· Nous f.Jisons particu­
<< liè•·cment allur.iou ù J' Eg~·pto; il y a Jà un 
• peuple malhr~UI'fH1K et Opprirnt! ct UU p1•im~e 
\< charmaut qui n'ost poinl. t(,;:oirP.ux cie faire 
c paa·faHm' à ses sujets lo3 a\'antagcs cl~ 1a 
tt ch·ilisatiou eut·opéenune clout il est si pro­
~~ ,Jigud pour lui~mHrne. 

« Le Khédiv~ ceJ)eurlant se •·éjou it Leau­
" coup de la \'Ïsitc •1u'il cspè•·c •·cçe,·oia·; il a 
' tout tait pour la pa·ov• ... (J tw r·. Dans la positiou 
' d~licate où iJ sc La·uu,·u va;:;-;\-yis du Sultau, 
• iJ espél'f~ '(Ut! la J>rèsencu de J'lmpét•atl'Ïce 
• des Ji'l'i.lnc.~ais J ui sea·a dr~ qnel•1ue pl'otlt. Qu n 
<c n'a t.·il pa:; pt·omis po111' m~r·ite1· de la 
• a·c~çt.woi r··r Il b. est posd bruya m meut et a ,·ec 
(( force sHrnu:ut. eu pa·ince a·t!f()rma teu1•; il a 
• laissé. cuta·evoit· que I'E:;yple, dè~ qu'uu 
• auguslt' pi~,.l ::JUI'ait foulé son sol, allait su-
• bir· les plus étonna utes ta·ansformations. Non 
« seulement l;t polyHamic allait t..lispaa·artre, 
« mai:; mwore ou pouaTait voit• uaw eonvcrsiou 
• ma masse des B:;yptiP.ns au cha·istiauismc. 
« fi est fol't ru·obahlt~ que l' Impï!l'atl'ico 
c Eugéuie ne s'est JWÎut luissé leur1·e•· paa· de 
• somlllables ospéa·auees; elles set-aieut d'au-
• tant plus sûrement déçues que le Vice-roi, 

c si l'on en r.a·oit ses plus rôceutes conunu­
c nications à la Sublime P01·t", est fort attadul" 
« au culte dû 1\lahomet. li a renou,·elé dca·­
« nièr·emcut son actrl de loi à la graurle joie de:~ 
u Ulemas et Jcs Mamamouchis.l~mail-Pacha na 
• pert.i pas de vu.., J'objet de son ambition ; 
« il \'eut .!tre affa·anchi du joug de la Porte ; il 
c a réussi à p•·olonger le débat que ses de1·­
, niüres incartades avaierit soulevé; pour se 
« rendre intéressant, il a fait des semblants de 
• soumission. Au fond sa sUuation ,·is-à-vis 

« du Sultan est des plus irrégulières, et nous 
« pensons que le momeut serait aussi mul 
c choisi que possible par l'ImpJratrice Eugéniu 
« d'alle1· recevoir les hommages eompromet­
• tants de cc pacha indiscivliné. D'un autre 
«côté, l'œuvre française du canal de Suez 
• réclame sa présence· ; 1\-1. de Le~sep~ la ,Jésire 
• .et son euta·eprise mérite Lien l'honneur 

• c d'une solennelle inauguration. Il serait à 
• souhaite&' que l' Impératt'ir.e des Francais et 
' l' emptlt'tmt• tl' Aull·iche, s'ils jugent à propos 
' d'accepte•· l'iuvitalion dü Khédive, y fu~ent 
• accompagnés du Sultan suze1·ain. Sut• la 
1 taa·a·a d' Egypte il u' y a que le Sul tau qui ait 
• qualité poul' l'ecevoia· des têtes courounées 
• et leur faire h!~ hooneut·s de l' lsthme de 
c Suez ; les tirmans de la Sublime-P01•te au­
• taul que les pt•e;tatiou~ tlu Khédive ont 
c favorisé l'achè\·ement dl! 1~ grande entre• 
c prise. Il est juste qu~J le Sultan, qui a ét6 
« le premiet• à la peine, soit },i pt·e!nier à l'hon­
• neur. Dans tous les cas, il nous paraftrait 
" convenable que l' lmpét·atdf'e des l?rançais. 
~ éviLât de se trouve•· mêlr;e .i c.es conflits et 
• u'expos~'tt poiut l'Eul'opc aux cousP.qu~uc~~ 
c qu'ils puu•·•-aient avoir·. • 

DE LA RÉUNION 
IJ'UN CONGRÉS INTERNATIONAl. 

DU COMMEHCE DU f.AIRR. 

Le Gouvernemeut Eg)·ptieu a la bonne fcw­
tuue de •·éunit• ~ca ce momerit au Gail·e, un 
congrès inle•·national tlu comnu~r·r.c, corn~hHé 
d'homme~ distingués et compétents tfe la 
pluspart des nations Europénnes. 

La Fl'auce, l' Autl'iehe. la Grand~ BretaguP.; 
J' Allemague du Nm·d, l'Ha lie, l' E~pa~ne, )a 
IJelgiqu,~. les Pays-llas, le Portugal, la Suùd~ 
et la Nm·wège, le \Vut·teruuerg, la Suisse, y 
~m!ar&grjjëentf.A.n~·· .,1,..,." htmJinP.c; ,d,. F.bt.- rl.1 

e • uMs.. Uiernoa·es d trabu-
naux tit de chambres cie cucnme1·l:e. 

ce. COI.lgrès a été Pl'O\'Oqné pat• J'associatiou 
Iutea na~wnale pour }1, dch·eloppement du 
c01.nmeaco foncled à la suite ete l'expo 't' 
Ull' ·o . Il d p . SI wn \ ISC •S *" 31'1S t~fl ·J 867. 

Chel'chel' à ùc'vdopf}CJ' Jes J't!lati,.rts f'tl . 
Ill a . • 1 • 1' ( . • • ru-.-.rc1a es t.mtre Jec•,Jeut t!t I'Oa·1·,., . • ;t 1; . l'' • 1 .... l . IJ I ,,..1 

ere comruel'Cia H 'lui .va !~i'ouni•· eu rnênu• 
ten~~s Clue lo.c~n~l de Suc4!, t~l esl lu but tld 

sa 1 euuaon. Les pt·omoleu•·s de l'as1todation 
.dans uue }eUro adre:;sée aux r.ftamlwe. 1 • 
~oann~er·~e (~e J:gur·ope, ~~··lSvoie~u qu'il y ~u·:: 
heu d exammea lt~s CJ tl&S(IOus sutr:ru(c:; : 

~ • Quellt:~s fàcilitf!s t!t Cfllels fléhoucbés uo -
\'eaux le caual de SIIP.Z (ài)J)Ol'lea·a-l-J'I ··u n " 

• • f •• ·~0111-

m~rc~ Ullet·uattOnal ? Q:a'llih!s uiHtia·es v am·a · 
t-al11utarruneut a\·a,ata •.te :\ cnta·.:.f)''~'llcJ~"' . 1 • . . o "' ., If... a ' uc 
es. l'<:~ums, SI peu couuue:;, qui :;out situéos 
su~ les hor~ls d.e la me1• fiOlll{l} ou :aua· la côte 
Ol'leutalo tl Afr·u1uo ? 

2u Dans <fuelles eonditious nt sous queÙ . 
fol'me pom·. êtl·e JWO[itablcs, dtn•rout se f · .

6 

les h·ansactwus. a Ile 

, 3~ 9uell~s me.su•·es ~couomiques: telles ,1 u~ 1 Ulll~e de Jaugeage pour les ua vu·es qupJ 
élahJrssemeuts t~ls •JUt} comptoil'S, é~bHss~~ 
mea~ts el rua•·•~l.••:s. qn~lfcs mcsur·es arlmiuis­
tJ·all\'es ou poluaqu~s, ~elles que la neutJ-alit~ 
du caual, quelles msl1tutious 1iuancièe·~s 011 
auta·cs •·euda·out les la·ansar.th.ln3 plus utiles et 
plus nomlaJ·cuscs '! 
C~Ue iudicatiou n'est pas limitative et nous 

e~pea·on~ que le eougrè~ étwliera, avec solli­
cttude, I.élat a.ctu.el du ~pm•!!e•·ce en Egypt6 
tant à 1 e~poa -t~ltou 'lu u l uupo1·tation, lu 
D~uaues Egyptwuues, Ja question des mon..; 
r~aaes ct ~les clHinges, l'état (les poa·ts, la faei­
hté .de dcbal'quemeut ct d' emba•·quemeot lu 
droats de tounage ot de sAjOUl' dans les ~rts 
les as.sua'Bnces,. Htc. etc. La législation com.: 
merc1ale devt"alt ~gal~ment, suivant nous, Je 
pr~occu~r et sou etude, sur ce point son 
avas s,ea·aat d~ n~tur~ â é~lairer la c.omrnission 
de l'nftH'me J.uchclall'e •·euuie on ce muanenti 
sur les be~ooms du commerce. 

La fJuestion de neutralisation du Caanal, 



posée dans la lettre du Comité organisateu1·, 
nous paratt délicate ; elle est du domaine de 
la politique et si l'on réfléchit que la Porte 
Ottomane en a fait un de ses griefs contre 
le Vice-roi et que dans la Commission se 
trouvent dea hommes politiques tels que Mr 
de Kendell, le secrétaire de Mr de Bismark, 
il uous semble que le Congrès Commercial 
ferait bien da la laisser pour le moment sur 
Je second plan. 

Quoiqu'il en soit, bien qu'aucun membt·e de 
la presse Européenne ou locale paraisse ap­
pelé à en fait·e partie, nous voyons avec bon­
baur la réunion de tous ces hommes d'initiative 
et de progrès Nous pensons que du tt·avail 
auquel vont 1e livrer les membres du Congrès, 
va réaultet• cle nombl'tJUX avantages pou a· lt~ 
pays et que leul's délibérations tenda·mlt à 
accroit re )a prospérité Je l' Egypte. 

Nous craignons une seule chose c est que 
le Gouvernement Egyptien ue se soit pas 
assez pl·épat·é à l'avance, qu'il n'ait pas réuni 
tou5 los éléments qui sea·aient de nature à 
~clairer le Congrès ; nous serions heurt!ux 
de uous êtt·a trompés en mauife:;taul catte 
crainte. 

l'(ous donnons à uos lecteurs la lisle Jes 
membres •Ht·:mger~ connus du congrès. 

AUTRIGHF.. 

~f'l. le Bau·on <le Gaget·n, cons.~illet• atilique, 
directeur tles affah·~s commerciales au 
Mini~tère des aff.1ires Etrangères. 

Mr de Platen, son secl't!laire. 
Junkaa·, dt!légué de la Chambre de commerce 

rle Saybach 
te Chevaher de \Vertheim, Vice-Pt·ésirlant do 

de la chambre de commet·ce de Vieuoe. 
Le Baron oe Kubbek 
üaddiun, Vice-Président de la chambre de 

commerce cie Trieste. 
De Ciotta. député Honga·ois, Vice-Pt·osideut dé 

la Cbamlu·e tfe Commet·ee de Fiu1ne. 
BELGIQUE. 

::\lM. Guntber, membt•e de la Chambre de 
Coromerce d'Anvers. 

Jausens idtHU itlem cie Rruxelles 
z.iaue. idem iEiem dft' P.ftarlerot 
Gt·ovet•nau irlern i<lem rle Gand. 
Vaesseu i•tem icfom ete Lièga. 
Jlauba·.,sse iLiew idem de Uons. 
CoNFÉDÉI\ATIO~ DE L' ALLgM~G~& nu Noau. 
~B-1. rle Kmulell, Conseillca· iutime de légation. 

Uirectenr du pea·sonnel aux affaire$ otl'an­
gères 

Brumin, Cunseiller intime du Cornmerc:P.. 
Marchaud, Cnrasul dP- Belgique à Stetliu. 
~ttlkutsch, Délégué de la Chambl'e dd Com-

merce fie Stettin. 
Sehon, Président de la chamh1·e de Commerce 

et délégué du Sénat de Hambourg. 
Dalmann. Dé!P.gué du Sénat cie Hambo11r~ 
tieorge~ Hesse, D~lé{{U~ dA la Claurnbt·e de 

Comm~a·cu d'Aitona. 
Pust.an, idem idem. 
Riebisch, Délégué de la Chamhre de Com­

meH:e de Zittau. 
l~SP.~GNE. 

MM. De Saa\·etla·a. Direclt'UI· généa .. dl tl es tra­
'·nux publiee; de l'ngricultua·e. de l'iudu-
6tl·ie et ..Ju commea·ce. 

Arramburn, Ingênieur eu chef des Ponts et 
Chaussées. 

Molina. Dolt'-gué rle la ville de Barcelone. 
A.rrelliano, Délégu~ Ùe la chambr·e de Co m· 

merce de Rilbao. 
FRANCE. 

~JM. Michel Chevalier. sénateua·, mernlu·e ete 
l' Insl itut. 

Louvet. Ancien présideut tlu T•·ibunal de eom­
merce de la Seine. 

J. Pastré, Délégué de la ehamb:·e de Com­
merce de Marseille. 

Emruenond Richard, Délégué de la chambre 
de Commerce de St. Etienne. 

GRANDE lla&TAGNE. 

MM. Le Commodore L. Ulosse l.vnch c.J.N. 
.John Gra,·e, Président do ,Ja chambre de 

Commerce dé Manchester. 
John Holiday memùre de la chambre de Com­

merce de Manchester. 
Peoder idem 
Charles Clark, JPrésident de la chambre de 

Commerce de Liverpool. 

LE PROGRÈS ÉGYPTIEN 

ITALIE. 
MM. Le chevalier Minghetti, Ministre de l'A­

gricultut·e eL du commerce. 
Commandeur Louis Torelli, sénateur, Pr~fet 

de Venise. 
PAYS-BAS 

MM. Muller, Membre de la Chambre de com­
merce d' Amsteniam. 

Den Gt!x, Secrétaire de commet·ce. 
Plate, Pt·ésident de la ehamore clc commea·ce 

de Rottet·darn. 
Bunge, Membre fle la ehambt'C le commerce 

do Rottcnlam. 
PonTUGAL. 

Le Comte rl' A vila, Pai•· du Hoyaume. 
SuÉoE ET NonvÉGE. 

Hœder, Consul Générnl des Royaumes Unis 
en Egypte. 

SUISSE. 

Le Colonel Henri Rite1· 
Hena·i Fiea·z; -Sulzea· Hieter;-llitler 'fern uer. 

WunTEMDERG. 
Docteur Stei mbeis, Pr·ésident du Conseil 

central du Commerce et de l' [ndustl'ie 
Eberbach, son secrétaire. 

'Léon Donnat Secrélaire Généa·al. 

CHRONIQUE FINANCttRE 

Nous voici revenus au même point qu'il y 
a quiuze jour$ ; nos escnmptes ont repris Je 
cours de ·14. pour· eent, et des combinaisons 
qui étaient en co.u·s d'élaboration, tant poUl.· 
assurer Je sen·ica des emprunts que pour 
mettre dc3 ressou•·ces nouvelles aux mains du 
Gou\'ernement, aucune n'a abouti. 

Pour parer à cet insucr.és, on a usé de 
la résea·ve qui se ta·ou,·ait en Eut·ope, et 
clont nous avions dea·nièrecueut sigualâ l'e­
xistence, mais le fait u' en persiste pas moinll 
et l' Admiuistr·atiou des Finan.!es a pu se con· 
vaincre que l'appât snul des tau>.: exagér~s 
d'escompte pounait uttirer lcacapitaux dans 
se-=i caiises. 

la question de confia ne~ se '' re~se donc •fe 
toute sa hauteur, reste à voit· comment elle 
sera résolue et si même lP.s g1·os bAnéfices en 
perspecti"e pourrout fai1·e disparattre com­
plètemflnt les app1·éhens:ons qui se sont lu·u­
duites dans ces derniea·s temps. 

Tout s'euc:haine en matière de finances et de 
c1·édit. Le ditfét•eut TuJ"co-ggyptien, le voya~e 
lie l'ImpÂI'atl·ice d·3s Français, les fétes du 
l'inau•ruraliou elu canal de Sue1., sont autant 
0~ ra ifs dnut Oll calcule, dans le tnon..Je oes 
affai1 ~5, les conséquences proh:tblP-s pour les 
Jiraauees des Etat:i 01·ienlaux t!L de l' Rgyple er& 
pat·ticulier. 

V o:ei r.o que disait , à CE" suj e' , 'lans un de 
sas dc•·uir.t·s unrnéros. le journal Pw·ù : 

" Ou esLimn à 35 ou 40 millions les fa·ai:i 
lJUe J' iuaugua·ation (lu canal de Suol ,.a mctta·e 
à la chaq~c du Khédi\'e. 

<< A.ioutez à cette somme, déjà l'espectahle, 
les lllU;!Uifi,~ences dédié{!S à l' lmpé•·atl'ice pal' 
le cornmanrleur des et•oyauts ; la ciêpeus~ du 
déplacement des uavia·es de guea•re qui mènt!­
ront les sou\·ea·ains à la ft!te ct ùes na,·ires 'le 
guerre qui les accompagnent ; complez le:i 
tonnes cie chaa·bon b•·ûlôcs à l'occasiou de tou­
te cette lànlasia polilico-comme•·c.iale, et vous 
ar·riverez à 60 ou 70 millions. 

(( Joli denier. 
• Celle petite sommP. n'•uu·ait-clle pas P.tn 

plus utilemeut employt!c à paa·ache,·er le:s 
pori..'\ destinés aux LAtinwuts qui protltea:ont du 
canal ùe Suez, ct à pes·fcctionnca· lo canal lui­
même. Le commea·ce et l' inclustrie auraient 
mieux ta·ouvfl leur compte, on peut l'affirmer 
sans ètre témél'aire. à cel emploi sérieux de 
tant ù'at·geut. 

« C'c:;t le Khédi,·o qui passera un fmau,·ai:; 
quart d'heure, ou plutôt ce sont ses sujets qui 
passeront un mauvais quaa·t d'heure, quand 
\·ienrll-a Jo quart d'hcua·o de la carte à payez·, 
dit quart d'heure de Rabelais )1 

Certes il y a de 1 'exagération dans les éva­
luation!l qui précèdent ; mais qu'on laisse de 
cOté les chiffres eux-mêmes, et. qu'on ne con­
sidère que les faits. On ne peut méconnaltre 
que la situation financièa·e de l' Egypto ne com­
portait. nullement une aggravation 1mmodérée 

de sescbat•ges, et il est tilcheux J'en étrearri­
Yé au point de soulovet• les préoccupations du 
public finaucier. 

Les choses en sont au point que lea amis in­
téressés du GOU\'ernement Egyptien, du si­
lence desquels uous nous étonnions, il y a 
qudques jours, ne croient pas pouvoir parler 
de la situation financière de l'..Egypte sans ex­
primer une l'estriction. 

Jugeons-en par les quelques lignes qui sui­
vent et qui sont extraites de la revue financiè· 
l'a hebdomn,taire du journal la Liberté. 

« Le nernier empl'uut égyptien est dans des 
' portefeuilles ft•auçais qui,lllvec I'aisou,le con­
" servent;les acheteurs soutoblil{és d'attendre 
.. les en \'Oi.s de la Dourse de Londres. Le crédit 
" de l' Egypte s'acc[imattt peu à peu en France; 
• il dépend de son gouvernement de l'y asseoir 
' d'une manière titable, en apportant des cuilé­
• lioralions par des travaux utiles et en établis­
« saut l' os·,tz·e le plus complet ùau3 ses fi­
''< uances. a 

Les ~r-.n·aux utiles, ùont p:1l'le le journal 
dù M' de Girardin, sont pt·obablement ceux. 
dorat l'e~écution constitun une partid du pro­
grar1lme do sa nouvelles société ; la mise 
en twdr·e tl~s finances de l' Egypte a·eutret·ait·ell., 
dans ce mérne llrogt·ammc 'f 

C'est ce (JUe l'aveu ir nous appa·eaHira 
Eu altendant on nous assure que l'on no 

peut tarde&· à \'O \' cette société enh·er dan1 
la pèl'iode active.et si nos renseignements sont 
exacts, le principal actiouuaire, S A la Vice­
roi, aurait tàit etfectuel'. à comptt~ de sa sous­
'~ription, un premier \'ersemeut de~ 90,000. 
Le capital total se1·ait de 'oo.ooo e, dont 
360,000 .t:., soit les neuf dixièmes, auraient été 
souscrits pat• Son Allt:sse. 

. 
Nous signalons a ,·ec plaisir ;', uos lecteur:> 

une nouvelle maison d'étlucation Frauçaistt 
qui vient de se fblldea· à Alexandrie. 

Mat larue HOGUU.T, qui dia·ige cette institu­
tiou, e~t diplomée pa,· la Sorbonne de Paris. 
C'est une mè1·e de famille. 

Êlle réunit ainsi toutes les conditions de 
capacité eL de moa·alit~ que peuvent désirer le.'l 
familles·tl~ Alexandrie, qui ne sauraient inon-· 
tt·er trop de sollicitude (tans le choix des pea·­
sonncs à qui elles cont1.3nt l'f~ducation rle le111·s 
~.nfants. 

ltladarne Hoguet ouvrira son instiluliun [., i., 
Décembt·e prochain, a·ue Fl'auque, 57. 

Les élèves y recevl'ont des leçons de Fl'~n. 
cais, d'Anglais, d'Allemawl Bt. cl'ltalieu. dd 
rhusÎIJU~ etc. etd. 

M.aciamH Hoguet ôtaut elle mêtue ·.liplo:n~e. 
puuJ'l'a couduiJ'l} l'édw·ation rles ses.élèves jul6- · 
qu'au diploruc. 

FAITS DIVERS 
A la 1in de Ja scmaiue dernière est 4u·ri vé 

à Alexaudt·ie, Joseph Kaa·~m, ltl chef de~ 
du·étiens nut·onite~ du Liban. A veine arriv~ 
il R é:,; cmba&'lfUO pli' J'o•·dre du Consulat 
de Ft·aru:u ~t rceonduit à lUarseille. 

Abd-el-l{adea· est toujoua·~ au Cair·e où Son 
Altesse le Vicc·roi a mL; de!\ loge•nenti à sa 
disposition . 

La semaine derniè1·e est nr••;vé à .:\fexandde 
par Paquebot Autrichien, la Priu~esse tillA 
d' Ilalim-Pacha. A p1·ès a \·oir pris quelque l'epu~ 
dans la famille Valt!uti, la Pdnce::sse est pa•·t1e 
le jout· même potu· Chouha·ah par Id ta·aiu 
ordinai1·e. 

La flotte Italieuue a quiHtr le port d'Ale • 
xaudrie êl la suite du dépat·t du duc ù'Aostt:. 

La tl otto Anglaisa ast en trée Je jour suh·ant 
Quaut aux L:ltimeuts de la tlottu Frauçaise 
d•' l' escada·e du Lev~ nt, ils sout déj \ tons 
partis pour Port·Saïd à l'exception, dd 1·,!iyk. 

NOTICE 
\Vo at·t~ iusü·ucted by the Court of Oin:ctOn. 

to gin~ notice, that. M' \Villiam C;.u'bonat·n la­
tel y manager of lhe Ca~ro brancb of the Banll 
of Jt~gypL ceased lo Le Ill the SC1·~i~e of tha 
Bank on the 4.'b October. 

. Bank of Rgypt. 
Alexanda·1a 'u. Novombea· t 869. 

tor the Bank of E••Y&•t 
G. l.i.\'1 J o 

\ Jlanager$. 
.ft. PÀDOV4 



• -= 
On uous couunuafique b lètt•·e suivau~·~~ 

a\'ec prière cie l'insérer : 
.\ Monsieur le Dh·ecteua· du p,·:ï!)rès Egyp-

t-ien. 
J'ai l'houueur de \'OU~ p-rier, Monsieua· le 

Directeut·, le \'On loir Lien publier clrm:; \'Oll'c 
journal que les pt·ix ele mes hôtels sont de 20 
fa-ancs par jo01·, pout· Alexandrie ot d~ ~5 
ft'anca pour Je Caia·e. 

MAf. les ''oyagem-s sont alnsi fixés t!L n'au­
a·ont pas à a·cdoutcr cfo venh· ceu~ année en 
Egypte. 

Cette insertion a pour but de faire cessea· les 
bruits qui ont couru sua· les pl'ix do mes hôtels 
qui aurc1ieut éLé portés à 6.0, 50, et mème 60 
francs par jour. 

Veuillez ngréea·, Monsieur le Diret~l<ma·; 

mes salutations les plus empressées. 
AnuAT. 

EMPRUNT EGYPTIEN 7 010 -1868. 
l..iste des numéa·os sorties au li1-n~e elfec:luei 

le 21 octot.rc 4 869, à ht Raa.qne impél'ialn ot­
tomane; à l.ouda·es, 

5!354 ie !i373 
6501 65i3 
6i76 
~5i5~ 

935!)·1 
~5951 

2125f 
38576 
-'7804 
53,7G 
5757ti 
604-1U 
f)j .j 51 

70376 
131'76 
K~O ·I 
8)801 
86151 

404076-
~033:,.)1 

t091ül 

"-1 137fr 
~t3704 
i26,0i 
.f3HOl 
133·17•• 
433376 
~33,~6 

43535·f 
4,2376 
456501 

463·151 
-168026 
468-126 
~68320 

.. 68!.0:( 
i8i15·1 
·188070 
189554 
491810 
4 9i'25t 
215,01 
21~916 

~20475 
't-22754 
j~~tOI 

2j5716 
217i0t 
23f.!.>OI 
230751 
tj53626 
~6980f 
27335t 
i7540f 

6800 
4 .l)l7!i 
25375 
Sl5975 
27275 
38600 
,78'25 
:sa:soo 
5ï600 
606.75 
6~·175 

70.1.00 
73800 
8'25~5 

H282:i 
86·1i~i 

1 ou on 
4 o:i37ii 
40917!) 
uu.oa 
4 ·1372~) 
·~ü4.!5 
43H25 
433i00 
·133.1.00 
433,30 
435375 
~4ii00 

·156525 
46:1475 
~68030 
·168150 

·168350 
·168i'2~ 
. 8~ ··-~· 1 - 1·) 

~88100 
·189575 
·t 9·18{)0 
.. 92275 
2ua~a 
215950 
2~0500 

!2i773 
~2393:; 

2~5800 

2i7~~5 

236525 
239775 
253650 
t698~5 

21aa15 
i75'l25 

320504 
81365f 
330776 
337 'j() 

:J379tH 
34527(i 

3487iH 
361876 
371~76 

37550·1 
375976 
3825!jl 
38.i30 ·J 
389701 
393001 
39H0.11 
.S.0~9:H 

40iO':W 
i ·I06~G 

·'- 1·:u1r; 
,U.451 
416.:176 
6. ·16626 
.t.'i635~ 

429851 
iif29~6 

''~"27li 
,45776 
44660 ·1 
.t-59576 
459926 
-'6'2i7() 

46:.l!l'2U 
.(6.}9;) 1 

466.1.31 
469776 
47(i9:) 1 
4.79576 
479601 
·~899;) ·1 

!>O .\OOi 
509.1.76 
:) 1 '275 1 
!H29~H 
512951 
5~0351 

52117U 
;)311 ~6 
53i~7(l 

53360·1 
536354 
536376 
rs.UtiH 
lU~826 

à 3'~0~}25 

323675 
aaosoo 
337500 
337925 
3 ·~5300 

348775 
i16·tUOO 
37~300 

il75525 
376000 
:182575 
38i:ii5 
3807'25 
a930'25 
398075 
.i,Q2U50 
.}0~0{)0 

+10();j0 
4·1"2300 
4.·14-1 ï:; 
il.t.~.oo 

i ·I6Gii0 
t~6:li:~ 

~'2987~; 

431950 
·i~ ~:Jn 0 
445800 
i466'2Z·; 
459000 
459950 
.~6'2500 

463n:;o 
.~fU.97:J 

466~ï:; 

. ~69800 
47G92!j 
47f»UOO 
.\.7962S 
{.8997Zi 
50 tO':!;) 
500500 
i) l'21ï:i 
!11~930 

51~97zt 

5'~0:175 

Z>2·1200 
!)3~~50 

!)32~00 

5336i5 
536375 
ü36400 
f)'.f ·175 
5'f850 

l.E l)HOGHÉS J!:GYPTIEN 
-22Z2-U::Z1tS SW: E 

~7H9iH ~7900() !)4-3326 54-3350 
287().5-1 287075 !)fj0576 55060() 
~U!!~5 1 ~~t227ti 550601 !)506"25 

~9:S47G 2U32UO mmto 1 l):)5,~5 

293~76 2U:l300 56UHH !jGi x:;o 
!":!~91 !H ~UUt7:J !i65f 5-1 56 iH75 
ao~ï7H 304800 ii1·16 2() 574650 
ao3·1 ~tt :H)~ll no !)i •170·1 !)74725 
aos7~H il0877ii ;; 7 ~):!ii-I !iï!)~75 

:11 6HE) 1 :il tant> I•HOOO·I i)8002:i 
:l20 .i7f) ii~OüOO !.)Si 80 t r.;s-tszn 

l~usemble 3,2;)0 tita·es •·epréscmlant ·1 ,n·~i),OOO 

fa·. { 65,000 livres sL. ) • t~ l .-~nahour:mhlt~~ le 
~ z; jau\'im· uno. 

SOCIETE FRANCAISE 
DE SECOURS 

GH .\ NllE I..O'fEf\lE 
/'lit' /)OIM l'n/mr./tiÎI't:SllU Jli'OfÎC. dt\-; fn ::/!JtlllS 

SDl ;;"' L~·: IL\l !ï' P.\THO\.\t;E 

De Mousiem· TIUC:OU, Gér.1nl de l'Agence ot 
Cousulal néuét•al do lli'UIW~ ma l~gyptc .,,.,~si-

dcmt cio la SùcitHù 
.4 vcc Ir. JJir.lu~cillun.t Cmwow·s tlts JJmue.f 

Fran!;a ù;e~. 

ON 'l'llOUVE ))!-~$ JULLE'f8 
à ALK\:A~DlUg chez ~IM.Ic~Memlwes elu 

Comilt!: 

~Jal. A N'rOINE GAu.o, Vice-Pa-ésident, 
1\'IA.IiNOURY, Vice-Pa·t~~ i tient, 
DomG~IE, Scca·ctaia·e dt' la Sodét~, 
.. :n. A:\m~, 'J'a•t1~cwioa· do la Société, 
IL ll. Gardien de '1\n·a·c Sainlt~, 

I..o l". Snp~1·iem· des Laz:U'islcs, 
GAII. f. ,\IIIWT~ Mt\ch~cin Snnilnil·c cie 1;-a-ancn, 
Dg fi~:n~Y. St~m·tHail·e Adjoint, 
UoNJI.:A="• -OnAu~-lh: l\EGUSSli.- (illsmu\· 

JAr.QuaN,-0. ~1.\Tlllf.t l .-:\. MEH.I.ON,-Mo~­
c:ancounT, -~ IGUUI.I.AUO, ..-P .\S'fU ,!,-SIN .\~H, 

l.Jo! Doct.eur Anoocl:"f, Ml~tlerin de ln Sociétü~ 
Una.s •. \nH, A«lruini:;tralcm· Dl!lt!gnù tlu f:n­

mih~. 
A lt.t Clwnr.ellm·ir. du, Consulat Gtfntiral 

t/f. F·ranr.e flU· Utt·rtm" tir. la Socùtt1i. 
Au Cail'l~ :au~ nua·,~nu-x du Joua·nal l'gU\"ll1'Y.. 

~' lsumïlia: dacz M. cm~o.:n.Kn, Agent Cousu­
hth·c '''~Fa-ance, llnprc~sentanl elu la Sucit':lc1. 

;, Pol'l-Said: chez l\1. 11',\lllU:', SccJ·c~laia·c du 
Vkc-Consulul do Fa-:mco. 

;'l n~unicUc: dwz M. HASII.Io! F .\1\lll·: • ..\gmtl 
Cnnsulaia·o do Fa".lncn. 

~ Zah~zig: c:hez M. cl' Auno~sao:, Ageut Con-

sulait·n cio l.'r-aau~f~ . 
:, Alfc~: d1~1. i\1. UAnuti::nar., .\~c~ut C:ommlai­

re~ rle l;oa-anctS 
;\ Ta utah: che~ M. A·a· tlANASl r.,,~sT AN1'1~ 

AgmlL c:ousuluia·o .ln J"mnr~ . 

;, Mnusou:-:ah: chez M. CALCHJem·:, Ag~n. 
Consnlaim dn Fa·anc-~. 

a.· Sioul: clwz M. 1\IAI\An llA;\li.\N,AgmtL Cou- ,. 
suh1it·n do Fa-ant!c .. 

11 ;a Klu~neh: clwz ~I. lhc!II .\1\A l~suw, Agmtt 
C:on!\ulairt~ cit~ llt-ancc~. 

PRIX DU IUI.I.E'l' : Jè'. 2 50. 
Les Lots sea·ont mla·css(!s à Monsieur le Con­

sul Pa·ésidenl, au Consulat G~né1-al de Fa"ancc. 
De nouveaux Avis indiqueront le jour oil 

les J.ols scl'ont exposés publiquement. 

Le ii rage aura Heu en janyim· prochain. 

===--=•œwz:z ___ s:z= œœe . .• l ..... .aos tscc u ss. 

ET.A.BLISSEMENT HYDRO-Jt1INÉllAL 
DK 

POUGUES·-LES-EAUX Nièvre 

dédat·è~ cl'inté,·êt publi<~ paa· déca·el impérial 
du 4. aoûL ~ 860. 

EAU A s.c.aLJ:.a:, Jëwrugiueu:;c, iodée &!L ga­
zcuz•~, apéa·itive ~t r·~,;oustil.uanle ordonnéB 
depuis ta·ois sièdf' .. -; par les médecins flt P.m­
ployt!o ayec un sueci~s ooust.aut cians les mala­
dit~~ ciP.s voio cli~esLh·cs, ua·inail·os, génitales et 

alfecliou~ elu sant(. 
Ces emu x. :;' E:x.pédient pa a· r.aisses cio :1o 

bouteilles ( P.ll ta·è~ hcau n~a·re j-
,c;c dt!jle1· des .'iubstitntinn.v el t':ri.gtw le ·uou1 
tle ln :(OU.rcc .~ur l'~tiqucttr. 1·osc, 9"11.1' ltr. 

t'apsule r.t .~ur Ir bmtr.lwu. 

Pnrx dt~ la CAISSE de :10 nell!~ '21 -- ' œ ·r: 
1• 1 .11 .... ,~~ \ Puech s '< • .ou m n . . . . . . . - u 

p ASTII.I.I·:M UWKs·ti\'ES 

La hnilt.~ ft clh·t~r~ arùme:t . . . ~ 

S1~1 .. s pom· flAI~~ sTUIIJL.\N-rs 

Le n.oulmm 
Se dMica· des cnuL•·•:Ia\~Ou:i eL c:tigea· 1.~ nom 

de la Sou,1·cu .SL l...tiy~r, les marf)ues et lt! 
couta·ôle cie la Sor.iité tle /)oug·ufl.o; sua· tons lel'l 

pa·oduits. 

S'acla·cssm· pour· L1·aitfw à M' PERAGALLO 
(Sabin) seul déposilaia·e :, Ale~:uull'ie (Egypt~ • 

CORBET . 
5CS, rue Paradis CSCS, 

MARSEILLE. 

GRAND ENTREl:>OT 
De ~Ieubles Neufs ct d'occasion, a·i· 

ch cs et, oa·ùi nah·cs, :&Ieubles en bois 
scult)té, Inarqueteric, incrustation 

cuiv.-·c ct bois noh·, etc. 
flMEUBLEMENTS COMPLETS 

poua· Salon, Chamba·e, Salles ù manger, Bureau~ 

&c. en hoizt cle r•ulissandre, acajou, noyer fan· 

t.u. sie, &c. 

SIÈGES ET SODIERS ÉLASTIQUES 

GLACES, PENOULES 1 LUS'tRES • 

N.B.-Lt:-11 achats. fu.it~ dans de bouuE:I& cou• 

tlitions, pea·anettent de veudt·~ à prix réduit~~. 

EXPOR'l.,ATION 

AU PLAT DORÉ 

Rue de f Églù~ Angla·i6,. 

PORCELAINES. F AŒNCES, CRISTAUX 

ET AUTRES ARTICLES 
DES ilElLLEURES FABRIQUES DB !l'RANCE 

Le Propriltair~ Girant E. JAtQotK. 

Geueral Printi.ng O~ce, liaison Abro. 
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